
Réformation 
 

Montagnes et vallées : Actes des apôtres 12.1-17 

 

La foi ne se vit pas seulement sur les montagnes, mais également dans la traversée des 

déserts et des vallées 

 

Cheminer en gardant confiance en Dieu 
 

Ce récit du livre des Actes est étonnant à plus d’un titre. La première idée retenue de cette 

lecture est la délivrance extraordinaire de l’apôtre Pierre, miraculeusement libéré de la prison 

par l’ange du Seigneur. Mais cette libération ne constitue qu’une partie du récit. 

 

En effet, il existe une autre partie : ce sont les deux premiers versets. Actes 12.1-2 raconte le 

martyr de l’apôtre Jacques, frère de Jean. Il a été arrêté et décapité. La juxtaposition de ces 

deux événements dans le même chapitre illustre bien le titre de la prédication : “Montagnes 

et vallées”. 

 

L’histoire de l’Eglise est en quelque sorte faite de “montagnes et de vallées”. De même notre 

vie chrétienne chemine entre des instants de gloire et des jours de peine et de pourquoi où 

l’on ne comprend plus. 

 

Ainsi donc nous traversons tantôt de grands moments de bénédiction où l’on se sent tout près 

de Dieu, et tantôt des moments de larmes pendant lesquels on crie : “Comment est-ce 

possible ? Mais où est Dieu ? Pourquoi ?” 

 

Dans ce cheminement entre monts et vallées, selon que te Seigneur nous conduit, il convient 

de continuer le combat, de ne pas se décourager, de garder confiance. 

 

La foi consiste à garder confiance en Dieu, même quand on ne comprend plus. Si nous 

marchons avec le Seigneur uniquement quand nous comprenons ce qui se passe, et si nous 

arrêtons dès que nous ne comprenons plus ce qui nous arrive, cela signifie que nous 

manquons de foi ou peut-être que nous n’avons pas la foi ou que nous avons mal compris ce 

qu’est la foi. 

 

La foi est fidélité, elle va jusqu’au bout. La foi ne se vit pas seulement sur les montagnes, 

mais également dans la traversée des déserts et des vallées. Toute l’Écriture est remplie de 

récits rapportant la vie de ces hommes et de ces femmes de foi avançant entre “montagnes et 

vallées”. 

 

Dans la Bible 
Prenons quelques exemples dans la Bible. 

 

Abraham 
Il reçoit du Seigneur cette grande promesse (Genèse 15.5), Tu auras un fils, et ta postérité va 

remplir la terre, elle sera aussi nombreuse que les étoiles dans le ciel. Abraham, tu es vieux et 

ta femme Sara est vieille mais la promesse s’accomplira. Et la Bible dit : « L’Eternel se 



souvint de ce qu’il avait dit à Sara, et l’Eternel accomplit pour Sara ce qu’il avait promis. 

Sara devint enceinte, et elle enfanta un fils à Abraham dans sa vieillesse : Isaac. » (Genèse 

21.1-2). 

C’est la joie, la bénédiction, le miracle. Et puis un jour, dans la vie d’Abraham, vient une 

autre parole de Dieu : 

« Dieu dit : Prends ton fils, ton unique, celui que tu aimes, Isaac, et offre-le en sacrifice. » 

(Genèse 22.2). 

 

Abraham ne comprend plus rien ! Quand nous lisons pour la première fois le récit de 

l’épreuve d’Abraham, sans connaître la suite, nous ne comprenons pas non plus. Après avoir 

promis à Abraham une descendance par Isaac, Dieu demande au père de tuer le fils de la 

promesse ! Abraham ne comprend plus Dieu. 

 

L’épître aux Hébreux (Hébreux 11.19) nous explique comment Abraham raisonne pour 

réconcilier la promesse de Dieu et la demande en sacrifice. Ce raisonnement est le suivant : 

-Dieu m’a promis une postérité, donc Isaac vivra. 

-Dieu le demande en holocauste, donc Isaac doit mourir. 

Par conséquent, se dit Abraham, Dieu va ressusciter Isaac après le sacrifice. Cet 

enchaînement d’idées aide Abraham à accepter ce qu’il ne comprend plus de Dieu. 

 

Malgré cette incompréhension, Abraham va préparer son fils Isaac, le bois pour le sacrifice, 

prendre le couteau, et marcher perdant trois jours jusqu’au pays de Morija, où enfin il va 

comprendre. Dieu ne demande pas le sang d’Isaac, ni la mort de cet enfant. Dieu veut tester 

la foi d’Abraham. 

L’Eternel permet ces événements et ainsi « Il sait alors qu’Abraham craint Dieu. » (Genèse 

22.12). 

Dans la vallée des larmes, de l’ombre de la mort, dans la vallée des pourquoi, nous devons 

garder confiance en Jésus-Christ. 

 

 

Un autre exemple : Jean-Baptiste, le dernier des grands prophètes de l’Ancien Testament. 

C’est lui le premier qui reconnaît le Christ quand le Seigneur vient pour se faire baptiser. 

Jean-Baptiste dit : « Voici l’Agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde. C’est celui dont 

j’ai dit : Après moi vient un homme qui m’a précédé, car il était avant moi. » (Jean 1. 29). 

 

C’est celui dont Moïse, Esaïe, David et d’autres prophètes ont parlé. Jean-Baptiste est à ce 

moment-là sur une montagne spirituelle. Pour lui ce sont des moments exceptionnels. Mais 

un jour Jean-Baptiste se fait arrêter par les soldats d’Hérode et est jeté en prison. 

En captivité Jean-Baptiste se pose beaucoup de questions et se demande : “Ne me suis-je pas 

trompé ?” 

 

Jean envoie alors ses disciples pour demander à Jésus s’il est bien celui qui doit venir. 

Et Jésus leur répond : 

« Allez rapporter à Jean ce que vous entendez et ce que vous voyez : les aveugles voient, 

les boiteux marchent, les sourds entendent, les lépreux sont purifiés, les morts 
ressuscitent, et la Bonne nouvelle est annoncée aux pauvres. » (Matthieu 11.4-5). 

 



Jean est rassuré. Oui le Messie est bien là. Et puis un soir il entend du bruit dans sa prison ; 

ce sont des gardes qui quelques instants plus tard vont le décapiter. Le glaive tombe, la tête 

de Jean-Baptiste roule. Les soldats la mettent sur un plat pour la porter à une femme 

perverse, cupide, adultère, mondaine. 

 

Dans sa prison, peu avant sa mort, Jean-Baptiste n’a plus rien compris ! “Mais où est le 

Messie, le Fils de Dieu ? Pourquoi ne vient-il pas me délivrer ? Où sont donc toutes les 

promesses ? Le Christ est tout près, rempli d’autorité, auteur de tant de miracles ! Va-t-il me 

laisser mourir dans ma prison ? Que se passe-t-il ?” 

 

Les disciples de Jean-Baptiste qui avaient rapporté à Jean que Jésus était bien le Messie, le 

Sauveur du monde, celui qui vient d’en haut, viennent chercher le corps du prisonnier 

décapité. Dans leur esprit, que de questions et que de pourquoi ! 

 

Nous avons d’autres exemples dans le Nouveau Testament, notamment l’apôtre Paul... 

 

Ou encore dans l’histoire de l’Eglise, L'Eglise qui chemine elle aussi entre montagnes et 

vallées, entre des instants de gloire où les portes du ciel sont ouvertes et ces moments 

pénibles remplis de questions pénibles et de pourquoi douloureux. 

 

Dans l’histoire de l’Eglise 
Nous sommes au 16e siècle en Espagne. Francisco Encinas (Dryander, 1520-1552)), un 

des grands réformateurs (bien que peu connu), a étudié à l’université de Louvain. Il se 

convertit et adopte les idées de la Réforme. Il séjourne à l’université de Wittenberg, 

où Luther enseigne. Il traduit le Nouveau Testament en espagnol (1542) pour que tous les 

Espagnols puissent lire la Parole de Dieu dans leur propre langue. 

Quand sa traduction est achevée, il demande audience à Charles Quint. Pour bénéficier de 

son appui et de sa protection il lui dédie la traduction du Nouveau Testament. 

L’empereur refuse de recevoir le réformateur. Francisco del Encina se fait arrêter. Après 

avoir connu la montagne, la gloire, il est jeté en prison pour de longs mois. 

 

Et puis un jour, dans sa prison, il trouve toutes les portes ouvertes. Comme Pierre, il sort 

alors libre. Il se rend à Wittenberg pour retrouver Luther. Il revient ensuite à l’université de 

Cambridge où il enseigne le grec du Nouveau Testament. Il est de nouveau sur la montagne. 

 

En 1548, il revient à Strasbourg et meurt malade : il a 32 ans, il laisse une femme et deux 

enfants. Quelques années plus tôt, son frère avait été exécuté par le feu à Rome. 

 

Montagnes et vallées, triomphes et détresses se succèdent ainsi pour le réformateur espagnol. 

 

A côté de lui, et de beaucoup d’autres qui perdent la vie à cause de leur foi en Jésus-Christ, 

certains vont échapper, comme Luther, sans que l’on ne sache trop bien pourquoi. Pourtant le 

célèbre réformateur de l’Allemagne ne s’est jamais caché pour dénoncer les hérésies de 

Rome. Luther n’a jamais ménagé ses efforts pour défendre ouvertement la Vérité, la Parole 

de Dieu. 

 



A la Diète de Worms, il comparaît devant l’empereur Charles Quint et les autorités 

religieuses et séculières. Il ne se rétracte pas, il reste ferme sur ses opinions malgré les 

menaces du bûcher, de la condamnation et de l’excommunication. Luther est excommunié, 

mis au ban de l’Empire et peut donc être tué par n’importe qui, sans que l’assassin ne soit 

inquiété. Mais Luther prêche, enseigne à l’université de Wittenberg, il traduit la Bible, 

compose des cantiques, se marie, a des enfants et meurt paisiblement dans son lit. 

 

A côté de cela, d’autres croyants fidèles seront arrêtés, jetés en prison, pour être condamnés 

et exécutés. Comment expliquer cela ? 

Certains ont pu échapper, sous la protection de la main du Seigneur, d’autres iront jusqu’au 

martyr. 

L’histoire de l’Eglise est faite de monts et de vallées. A côté des grandes victoires du réveil 

de la Réforme, combien de vallées ont dû être traversées par les martyrs de la foi, comme la 

Place Maubert. 

 

La Place Maubert. Elle était alors plus petite qu'aujourd'hui. C'était un lieu d'exécution. Les 

noms de plus de 40 protestants qui y furent suppliciés sont répertoriés. 

… un lugubre défilé, nous n'en rapporterons plus que celui de Philippe de Luns, dame de 

Graveron, jeune veuve de 23 ans, arrêtée lors du fameux culte de la rue Saint-Jacques, est 

suppliciée (avec deux anciens de l’église de Paris, Taurin Gravelle et Nicolas Clinet). 

Laissée seule dans un cachot, elle demanda comme unique faveur, d’avoir une Bible ou un 

Nouveau Testament pour se fortifier dans la foi. Elle était belle et délicate. 

Mais, selon un chroniqueur, « elle avait eu une telle méfiance d’elle-même qu’elle avait prié 

Dieu tous les jours de l’exempter de la souffrance du martyre. Ayant de la peine à souffrir 

une morsure de puce ou un rayon de soleil, comment aurait-elle pu supporter la violence des 

bourreaux ? » 

Elle fut condamnée au bûcher. 

Elle revêtit sa robe de mariée pour monter à l'échafaud et fut pendue après avoir été brûlée 

aux pieds et au visage. 

Le même chroniqueur a écrit : « La jeune veuve avait posé tous ses habillements de 

veuvage » et revêtu des habits de joie « comme pour être jointe à son époux Jésus-Christ ». 

 

On pourrait évoquer bien d’autres vallées, tristes vallées, en parlant des Jean Hus, Marie 

Durand, et de beaucoup d’autres martyrs, pendus, jetés au bûcher, tués, emprisonnés, 

torturés, enterrés vivants, exécutés sur l’échafaud, noyés... 

 

Dans notre vie 
A un niveau différent, chacun de nous passe par “vallées et montagnes”. Tous traversons 

tantôt des moments de “gloire”, tantôt des épreuves ; nous demandant alors : “Mais où est 

Dieu ? Que fait-il ?” 

 

De même dans une vie d’Eglise, on peut vivre des moments forts où nl’on connait la joie de 

voir : 

Des conversions bouleversantes, 

Des vies transformées, des couples sauvés par l’Évangile, 

De remarquables exaucements à la prière, 

Des chrétiens sortir de situations inextricables, 



Une jeune maman stérile mettre au monde un enfant, 

Des bénédictions vraiment particulières. 

 

Mais à côté de ces moments bénis sur les montagnes, il y a des vallées à traverser. 

Ce sont des cœurs endurcis à l’extrême, des couples qui perdent un enfant, une jeune maman 

terrassée par une maladie incurable, un jeune homme qui abandonne l’Évangile pour plonger 

dans le monde, une épouse qui trahit son mari, ou l’inverse, un jeune couple sans enfant, un 

bébé mal formé. 

 

Entre montagnes et vallées, il faut pourtant continuer le chemin acceptant les questions sans 

réponse. 

 

Il faut mener le combat. Si en tant que chrétiens, nous ne nous attendons qu’à des moments 

de gloire, sur la montagne 365 jours par an, nous serons déçus et nous lâcherons prise. Le 

chrétien n’est pas celui qui marche la tête haute en comprenant tout. Il est celui qui marche 

parfois le dos voûté, sans plus comprendre, mais ... qui continue d’avancer. 

 

J'i revu dernièrement la film "Le discours d'un roi".... 

Dans un des messages que le roi George VI d’Angleterre a transmis à son peuple pendant la 

Seconde Guerre mondiale, il disait : 

“J’ai dit à Dieu : Donne-moi la lumière afin que je ne marche pas dans l’obscurité. Mais 

Dieu m’a répondu : Mets ta main dans la mienne et je te conduirai à travers l’obscurité.” 

 

Voilà parfois ce que Dieu répond. L’Eternel nous accorde parfois une pleine lumière sur la 

montagne, et parfois il nous laisse dans la vallée sur des chemins qui s’assombrissent. Nous 

marchons par la foi et non par la vue. Entre montagnes et vallées, il faut continuer le chemin. 

 

Que Dieu nous aide, les uns et les autres à savoir traverser la vie, sans lâcher prise, même 

quand il fait sombre et que l’on ne voit pas devant soi. Que Dieu nous donne la force de 

pouvoir continuer en gardant toute notre confiance en Jésus-Christ. 

 

La foi va jusqu’au bout, même s’il y a des “comment”, des “pourquoi” sans réponse. La foi 

tient bon. Celui qui nous tient debout, c’est le Seigneur qui nous dit : "Mets ta main dans la 

mienne et je te conduirai à travers l’obscurité.” 

 
 


